
Anciens et modernes se comprennent par Lionel HERBET

Au sein de Promotion Sport Picardie, la grosse majorit� des dirigeants vient directement 
du milieu cycliste.

Mieux, PSP a la chance de compter deux anciens professionnels qui sont fid�les au club 
depuis sa cr�ation soit 1986 : Michel BOQUILLON et Henri-Paul FIN.

Michel BOQUILLON a milit� chez les pros au cœur des ann�es 60 tandis qu’Henri Paul 
FIN d’origine nordiste, a couru au d�but des ann�es 70. Il a m�me eu la chance de 
participer aux Jeux Olympiques de Munich en 1972.

Tous deux �taient �videmment pr�sents mardi 12 mai dans ce Prix Jean RENAUX et ils 
ont particip� � l’organisation, chacun dans son registre.

Henri Paul FIN est l’homme � la valise, celui qui contacte directement les coureurs et
traite avec eux sur le montant des cachets.

Michel BOQUILLON a longtemps eu pour charge de s’occuper des parcours 
notamment dans le Tour de la Somme. Il conna�t donc le d�partement par cœur et sait 
o� les coureurs vont avoir telle ou telle c�te � franchir.

Ce mardi, les deux comp�res se sont retrouv�s au NOVOTEL et ils ont pu partager le 
repas du midi avec certains coureurs professionnels qui avaient accept� de venir un peu 
plus t�t � Amiens.

Nous avons eu la chance d’�tre � la m�me table que Michel BOQUILLON mais aussi 
d’un pro actuel Jimmy ENGOULVENT. Au d�part, chacun campait sur ses positions et 
puis subitement, l’ambiance s’est d�gel�e. Ce fut un bon moment que d’assister � ces 
�changes entre coureurs de g�n�rations diff�rentes. 40 ans s�parent Michel 
BOQUILLON de Jimmy ENGOULVENT. 40 ans durant lesquels le cyclisme a 
beaucoup �volu� et invariablement, Michel a demand� � Jimmy ce qu’il pensait de ces 
fameuses oreillettes et qui sont tellement d�cri�es. Le cyclisme a perdu de ce c�t� 
impr�visible dont il pouvait se targuer.

Tout est d�sormais programm� � l’avance mais une chose n’a jamais chang� en 40 ans : 
ll faut toujours p�daler et se faire mal pour gagner des courses. Quand Michel et Jimmy 
se sont quitt�s, le premier pour rejoindre l’organisation, le deuxi�me pour se reposer un 
peu et rouler, nous avons eu le sentiment que ces deux hommes se comprenaient 
parfaitement.

Le cyclisme n’a pas d’�ge.


